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      Une women’s fiction paranormale.

      

      Carly Preston, une star de cinéma très appréciée, a passé sa vie sous le feu des projecteurs. La plupart des gens imaginent que son existence a été toute rose, depuis cinquante ans. Elle, elle sait ce qu’il en est vraiment. La tragédie qui l’a frappée il y a plus de trente ans ne quitte jamais ses pensées, bien qu’elle ait appris à vivre avec. Mais lorsqu’elle reçoit un message du passé ainsi que la visite de la seule personne qui ne voulait plus jamais la revoir, il s’avère que tout ce qu’elle croyait savoir sur cette nuit-là était un mensonge. Grâce à l’aide du coven de Prémonition, Carly est déterminée à réparer des torts commis, et peut-être trouver un avenir qu’elle ignorait désirer.
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      Carly Preston fixa Jeremiah Vance comme s’il lui avait poussé une deuxième tête.

      — Pardon ? Qu’est-ce que tu viens de dire ?

      L’homme qu’elle n’avait pas vu depuis plus de trente ans et duquel elle n’avait eu aucune nouvelle tout ce temps également regarda derrière elle la foule qui déambulait dans la maison en bord de mer et fronça les sourcils.

      — Pourrions-nous parler ailleurs, plus en privé ?

      La colère monta en elle, lui donnant envie de lui sauter à la gorge. Il le méritait, puisqu’il venait de débarquer chez elle pendant une fête pour lui lâcher sa bombe. Toutefois, elle se retint, formatée par des années de cohabitation avec les médias hollywoodiens. Si elle faisait une scène devant plusieurs dizaines de membres de l’industrie cinématographique, l’histoire circulerait sur Internet en quelques heures.

      — Bien. Entre. Nous pouvons aller dans mon bureau.

      Elle lui tint la porte ouverte et lui fit signe de pénétrer dans la maison.

      Il observa les gens et leurs tenues scintillantes et se renfrogna. Il ne dit cependant pas un mot alors qu’elle lui indiquait de la suivre.

      Sa colère commençait à se transformer en furie. Comment osait-il les juger elle et ses invités ? Il n’avait pas la moindre expérience d’Hollywood et des gens qu’elle y côtoyait pour le tournage d’un film. Pour ce qu’elle en savait, il passait ses journées coincé dans un bureau à traiter des données pour une start-up quelconque de la Silicon Valley.

      Elle ne le surveillait pas, non. Enfin, pas vraiment. Elle avait juste aperçu son nom dans un article mentionnant une récente introduction en bourse, ce qui avait éveillé sa curiosité.

      Dès qu’ils furent dans le bureau, elle referma la porte et se tourna vers lui, bien tentée de lui dire ce qu’elle pensait de son jugement injuste. Cependant, lorsqu’elle vit de plus près son regard épuisé, elle se souvint de ce qu’il avait déclaré, lui coupant le souffle.

      — Tu as dit que Zane était…

      Elle déglutit, incapable de prononcer la suite. Elle avait dû mal entendre. Cela ne pouvait être vrai. N’est-ce pas ?

      — Qu’as-tu dit à propos de Zane ?

      — J’ai des raisons de croire qu’il a survécu à l’accident et qu’il est en vie, dit Jeremiah, dont le comportement changea.

      Elle n’arrivait pas à lire en lui. Était-ce de la détermination, dans son regard perçant, ou une légère accusation voilée ?

      Elle se hérissa, mais se retint d’agir sur la défensive. Jeremiah ne viendrait jamais chez elle pour lancer une telle nouvelle à moins d’en être sûr à quatre-vingt-dix-neuf pour cent. Elle s’approcha de la fenêtre qui donnait sur l’océan Pacifique, se souvenant de l’esprit de sa sœur et de son avertissement juste avant que Jeremiah ne se pointe sur le pas de sa porte.

      Des changements arrivent. De grands changements, Carly. Tu dois te montrer réceptive.

      Réceptive. Oui, d’accord, elle pouvait y parvenir. Écouter ce qu’il avait à raconter ne pouvait pas faire de mal, si ? Elle lâcha un gloussement sans humour, qui agaça Jeremiah.

      — Il n’y a rien de drôle, Carly. Zane vit dans le mensonge depuis trente ans.

      Elle se racla la gorge.

      — Je sais. Je ne me moquais pas de… Tu sais quoi ? Oublie. Ce n’est pas important. Je préfère entendre ce que tu as à dire sur Zane que débattre de mon rire inapproprié.

      Elle lui indiqua de la tête deux fauteuils face au bureau.

      — Et si on s’asseyait ? Tu pourras m’expliquer ce qu’il se passe.

      Les yeux bleu foncé de Jeremiah se posèrent sur les sièges. Après un instant d’hésitation, il accepta et se dirigea vers l’un d’eux. Puis il s’assit, penché vers l’avant, les coudes sur les genoux et les mains croisées.

      Elle le suivit et, sitôt installée, se tourna vers lui.

      — Il y a deux semaines, commença-t-il, un homme s’est pointé devant mon bureau et m’a interpellé alors que je quittais le travail. Il était trop maigre, portait un jean usé et un tee-shirt élimé. Au début, j’ai cru qu’il s’agissait d’un mendiant, donc j’ai essayé de lui proposer de l’argent, mais il a secoué la tête et m’a dit qu’il n’était pas là pour ça. Tout ce qu’il voulait, c’était sauver un certain Lazer d’une organisation criminelle.

      — Mais tu es comptable, pas avocat, non ?

      Il écarquilla les yeux, surpris.

      — Tu connais mon métier ?

      Légèrement embarrassée de devoir dévoiler son penchant pour Google, elle opina et lui raconta son petit pistage récent.

      — Je lisais un article l’autre jour sur l’entrée en bourse d’une entreprise technologique, et en cherchant un peu, j’ai vu ton nom. Tu es dans la comptabilité, c’est bien ça ?

      Il la dévisagea un moment, comme s’il essayait de déterminer quelque chose, puis secoua la tête, comme pour repousser ses pensées.

      — Vice-président du service financier, pour être précis.

      — Vice-président, commenta-t-elle. Impressionnant.

      Il haussa les épaules, l’air de dire que ce n’était rien d’important. Pour ce qui était de le charmer avec des compliments, on repasserait.

      — Alors, quel rapport ce Lazer avait avec Zane ? demanda-t-elle, impatiente de poursuivre et de découvrir pourquoi Jeremiah pensait son frère en vie.

      — Je l’ignorais, au début. Quand je lui ai dit que je n’étais pas avocat, il a été agité et m’a répondu que ce n’était pas ce qu’il voulait, qu’il cherchait le frère de Lazer. Mais avant qu’il ne puisse développer, il s’est tout à coup raidi comme s’il s’était fait repérer et a disparu dans une ruelle.

      — Ça ressemble surtout à un homme perturbé, commenta Carly.

      Cependant, des picotements dans le ventre lui disaient que cette rencontre n’était pas une erreur.

      Jeremiah se posa une main sur la nuque et soupira.

      — C’est ce que j'ai pensé, moi aussi. J’ai attendu qu’un petit groupe d’hommes d’affaires s’en aille, puis j’ai vérifié la ruelle et essayé de retrouver Lazer, mais il avait disparu.

      Elle fronça les sourcils.

      — D’accord. Donc comment en es-tu venu à imaginer que Zane était en vie ?

      — Il y a deux jours, un message écrit à la main a été laissé dans la boîte aux lettres de mon entreprise.

      Il sortit le papier soigneusement plié de sa poche et le lui tendit.

      — Sur les caméras de surveillance, le même homme mince qu’avant a été repéré, avant de s’en aller. La sécurité a déjà cherché des empreintes : il n’y en avait aucune.

      Les sourcils froncés, elle prit le papier et le déplia. Au même moment, un cliché typique d’un Photomaton lui échappa des mains et tomba face cachée sur le parquet. On pouvait lire sur le message : « Il m’a donné ça en me disant que ça m’aiderait à trouver ses proches. »

      Le cœur battant, Carly se pencha et ramassa la photo. Elle se douta de ce qu’elle verrait avant de tourner le papier. Ses yeux s’embrouillèrent quand elle découvrit les poses loufoques qu’ils avaient prises quelques heures à peine avant l’accident qui avait coûté la vie à sa jumelle Caydence et à Zane, le cadet de Jeremiah. Tous les quatre s’étaient tassés devant l’objectif, Carly et Caydence s’étant assises sur les genoux des garçons pour y parvenir, et ils faisaient des grimaces et riaient avec insouciance.

      — Comment…

      Une boule dans la gorge, elle s’éclaircit la voix avant de reprendre :

      — Ce n’est pas possible. Comment cet homme aurait-il pu avoir ça ?

      Le visage de Jeremiah se crispa, comme s’il souffrait.

      — Il n’y a que deux explications possibles. Soit le portefeuille de Zane a été retrouvé après sa mort et quelqu’un joue à un jeu tordu avec nous, soit il est vraiment en vie et a besoin d’aide. Je ne sais pas toi, mais puisque le corps de Zane n’a jamais été retrouvé, j’ai du mal à croire que son portefeuille ait pu réapparaître, mais pas lui. Ce qui signifie…

      — Que tu penses que Zane est en vie, conclut-elle à sa place.

      Sa poitrine se comprima tandis qu’elle essayait d’imaginer ce qui avait pu retenir son meilleur ami loin d’elle et de Jeremiah pendant plus de trente ans. Ils étaient seuls au monde, après le décès de leur mère alors que Zane était au lycée, leur père étant mort avant la naissance du cadet. Avait-il perdu la mémoire ? Mais dans ce cas, comment avait-il pu dire à l’autre homme de retrouver ses proches ? Son cœur se mit à marteler sa poitrine. Les conversations et le bourdonnement des voix des participants à sa sauterie avaient augmenté de volume et commençaient à atteindre un niveau insupportable. Elle aurait voulu se précipiter dans le salon pour ordonner à tout le monde de s’en aller.

      — Je pense que c’est une possibilité. Et tant que je ne l’aurai pas confirmée, je ferai tout mon possible pour retrouver ce Lazer. Malgré ce qu’il s’est passé entre nous depuis l’accident, je suis venu te demander ton aide, ajouta-t-il en rivant son regard au sien.

      — Mon aide ? répéta-t-elle, ignorant la mention à leur passé trouble.

      Ce n’était pas elle qui avait gâché leur relation. Il s’était débrouillé tout seul, en lui reprochant l’accident et en lui ordonnant de partir de chez lui, lorsqu’elle était venue solliciter son aide pour poursuivre les recherches. Il lui avait dit qu’elle en avait fait plus qu’assez et qu’il ne voulait plus jamais la revoir. Cette froideur dans le ton de Jeremiah l’avait glacée jusqu’aux os, et une semaine à peine après avoir souffert de la perte de sa jumelle et de son meilleur ami, elle avait également perdu le garçon dont elle était à moitié amoureuse depuis toujours. Cette période de sa vie comptait parmi l’une des plus sombres, et elle n’aimait pas y repenser… jamais. Accepter de l’aider, ce serait rouvrir ses blessures qui n’avaient jamais vraiment guéri. Cependant, avait-elle le choix ? Le message de sa sœur était encore vivace dans son esprit. En outre, s’il existait une possibilité que Zane soit en vie, elle serait prête à affronter l’enfer pour le retrouver. Elle ignorait toutefois ce que Jeremiah voulait d’elle.

      — Je ne vois pas bien ce que je pourrais faire, à moins que tu n’aies besoin d’argent pour des détectives privés ou…

      — Je n’ai pas besoin de ton argent, Carly, rétorqua-t-il sèchement en se passant la main dans les cheveux. Tu crois vraiment que je serais venu ici si c’était tout ce dont j’avais besoin ?

      Elle haussa les épaules. Il ne serait pas le premier à la considérer comme un distributeur de billets. Mais ce n’était pas ce qu’elle sous-entendait ; elle ne savait simplement pas dans quelle mesure elle pouvait l’aider.

      — Je ne sais pas pourquoi tu es venu, Jer. Tu ne m’as donné aucune nouvelle en trente ans. Comment veux-tu que je connaisse tes motivations ?

      Il plissa les yeux, de nouveau hérissé.

      Elle leva la main pour l’empêcher de dire ce qu’il avait sur le bout de la langue.

      — J’ignore que faire d’autre pour toi. Je ne suis pas détective privé. Comment veux-tu que je t’aide à trouver ce Lazer avec si peu d’éléments ?

      — Grâce au coven. Les autorités ont refusé de m’aider, me disant que l’affaire était classée. Et sans preuve supplémentaire, un détective privé ne peut pas aller bien loin. Je pense que nous aurions besoin de sorcières pouvant utiliser… des méthodes moins conventionnelles pour résoudre ce genre d’affaire. Tu es l’amie de Joy Lansing, n’est-ce pas ? Cette actrice avec laquelle tu as fait un film ? Je voudrais lui demander de m’aider à trouver Zane.

      Elle ouvrait la bouche pour répondre, pour lui dire que même si elles étaient amies, c’était une sacrée requête, surtout alors que Joy l’avait déjà aidée à retrouver sa nièce Harlow après son enlèvement. Mais avant qu’elle ne puisse parler, un cri résonna à l’extérieur, suivi par un crissement de pneus et le bruit d’une voiture en pleine accélération.

      — Appelez les secours ! lança l’un des convives.

      Sans hésiter, elle sortit du bureau et rejoignit la porte d’entrée, où étaient attroupés plusieurs invités.

      — Que s’est-il passé ?

      — Un SUV noir a percuté quelqu’un qui traversait la rue et a filé, lui expliqua Vanessa, l’une de ses partenaires à l’écran.

      — Qui est-ce ? Qui s’est fait renverser ? demanda Carly en se frayant un chemin dans le petit attroupement pour pouvoir sortir.

      — Aucune idée, répondit Vanessa dans son dos.

      Carly s’éloigna des curieux et fila vers la personne étendue au milieu de la rue. C’était un homme mince aux cheveux couleur sable, au jean déchiré et au tee-shirt imbibé de sang. Elle chercha la blessure avec frénésie. Repérant un trou dans l’épaule, elle jura et, à l’aide de son propre pull, essaya d’arrêter le saignement. L’homme ne s’était pas seulement fait renverser, on lui avait également tiré dessus.

      Une vive exclamation attira son attention derrière elle. Jeremiah fixait l’homme d’un regard horrifié.

      — C’est lui. C’est le type qui a tenté de me parler devant mon bureau.
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      La fatigue s’abattit sur Carly, qui changea une nouvelle fois de position sur les sièges en plastique de la salle d’attente de l’hôpital. Le délit de fuite devant sa maison remontait à plusieurs heures. Elle était restée aux côtés de l’homme jusqu’à l’arrivée des secours, la main plaquée sur sa blessure. Lorsqu’ils l’avaient gentiment éloignée, elle s’était relevée, et Jeremiah l’avait entourée d’un bras et serrée contre lui pour la réconforter.

      Elle en avait été si stupéfaite qu’elle n’avait rien pu dire. Des heures s’étaient désormais écoulées, et elle se demandait s’il s’était rendu compte de son propre geste. La dernière fois qu’il l’avait touchée remontait au jour où il avait perdu son frère et elle sa sœur.

      — Tiens, pour toi, dit-il en lui tendant un gobelet en carton alors qu’il s’asseyait à côté d’elle.

      L’odeur de café inonda ses sens, et elle en pleura presque de bonheur.

      — Merci.

      Elle en avala une longue gorgée et ferma les yeux. Même le breuvage dilué de l’hôpital était un régal pour ses papilles. Elle poussa un soupir satisfait, contente de ce petit confort matériel pendant qu’ils patientaient.

      — Des nouvelles ?

      Elle secoua la tête.

      — L’opération n’est pas terminée. L’infirmière m’a dit qu’il n’avait pas de carte d’identité sur lui. Ils espèrent qu’il se réveillera et pourra leur dire qui il est.

      Jeremiah baissa les épaules, l’air las.

      — Alors on risque de ne rien savoir pendant plusieurs heures encore.

      — C’est peu probable, en effet. Nous devrions sans doute aller dormir, mais je ne peux pas me résoudre à partir tant que je ne saurai pas s’il va bien.

      — Et moi, je ne peux pas me résoudre à partir sans réponse.

      Elle lui jeta un regard en coin. Quelqu’un avait clairement essayé de tuer la victime, de la faire taire. Sinon pourquoi lui tirer une balle et le percuter dans le lotissement chic de Carly ? Ce genre de choses ne se produisaient pas dans cette petite communauté de bord de mer où elle avait élu domicile depuis six mois.

      — Je sais que tu es impatient de découvrir ce qu’il sait sur Zane, mais je doute qu’il soit en état de communiquer avant un moment.

      — Évidemment. Mais si ses agresseurs revenaient ?

      Jeremiah fixa les doubles portes menant à l’unité de soins intensifs, où l’homme serait gardé après l’intervention.

      — Quelqu’un doit le surveiller, s’assurer qu’il est en sécurité. Et je suis à peu près certain que la police du coin ne s’en chargera pas.

      Carly opina et sortit son portable. Cinq minutes plus tard, elle raccrocha et se tourna vers Jeremiah.

      — Mon équipe de sécurité personnelle s’en occupe. Ils vont envoyer quelqu’un au plus vite, et il sera surveillé vingt-quatre heures sur vingt-quatre tant que ce sera nécessaire.

      Il la fixa, sidéré.

      — Juste comme ça ? Tu as une équipe de sécurité prête à venir dès que tu les appelles ?

      Elle haussa les épaules.

      — Tu n’en as peut-être pas conscience, Jer, mais je suis assez connue, à cause de mon travail. Tu sais ce que cela signifie pour des femmes, dans le domaine du divertissement ?

      — Que tu as beaucoup de fans agaçants ? répliqua-t-il, l’air énervé.

      Elle souffla et leva les yeux au ciel.

      — Oui, c’est ça. Des fans. Mais surtout, plus une actrice est célèbre, plus elle attire les gens instables. Quand je suis à Los Angeles, j’ai toujours toute une équipe de sécurité à mes côtés. Lorsque je suis à Prémonition, il n’y a que Jake.

      Elle indiqua de la tête un homme assis à quelques rangées d’eux et jouant sur son téléphone.

      — Jake ? s’étonna Jeremiah. Il est avec toi ?

      L’intéressé leva le nez en entendant son nom et adressa un petit sourire à Jeremiah. Puis il reporta son attention sur son portable.

      — Je ne dirais pas qu’il est avec moi. Il garde un œil sur moi, disons. Je n’avais pas de raison d’avoir un service de sécurité, quand je suis arrivée à Prémonition. Les gens d’ici ne s’intéressent pas vraiment à ma carrière ou aux Oscars que j’ai pu remporter. Ou si c’est le cas, ils sont assez polis pour me laisser vivre ma vie tranquillement sans en faire une montagne. Mais après l’enlèvement de Harlow, elle et moi avons toutes les deux eu besoin de quelqu’un auprès de nous pour veiller à ce que ça ne se reproduise pas. Donc Jake me suit, Mikey suit Harlow, et nous faisons tous comme si c’était normal et non une réaction exagérée face à la folie des gens.

      — Je ne crois pas que ce soit exagéré, dit Jeremiah tout bas en l’attrapant par l’épaule pour la serrer contre lui un instant. J’ai appris ce qui était arrivé à ta nièce. Ça a dû être terrifiant.

      — En effet. Et comme tu le disais, la police du coin n’a pas été d’une très grande aide. Sans Joy et le coven, je ne sais pas si nous l’aurions retrouvée un jour.

      Elle s’appuya contre lui, s’imprégnant de sa chaleur, de sa familiarité et du réconfort qu’il lui offrait. Même après toutes les années écoulées, elle se sentait toujours à sa place dans les bras d’un Vance. Elle poussa un petit sourire satisfait et posa la tête sur l’épaule de Jeremiah.

      Après quelques instants de silence, il la regarda.

      — Le coven t’a déjà aidée. Tu crois qu’ils accepteraient de nous prêter main-forte ?

      Elle ne répondit pas, dans un premier temps. Essayer de découvrir qui était cet homme et pourquoi il avait laissé à Jeremiah une vieille photo remontant au jour de l’accident, c’était beaucoup demander au coven. Peut-être cet homme n’était-il qu’un fou de plus cherchant à attirer l’attention d’une star hollywoodienne. Pouvait-il s’être servi de Jeremiah pour l’atteindre, elle ? Elle se détestait d’y penser, mais après trente ans dans le métier, elle serait naïve de ne pas l’envisager.

      — Carly, s’il y a la moindre chance pour que Zane soit vraiment en vie, nous devons enquêter, commenta Jeremiah d’une voix rendue rauque par l’émotion.

      Les larmes lui brûlèrent les yeux, parce qu’elle savait qu’il avait raison. Peu importait qu’ils apprennent tout compte fait qu’il ne s’agissait que d’un énorme canular et qu’ils en aient le cœur déchiré en deux ; elle devait découvrir la vérité. Elle se redressa, s’éloignant de son étreinte.

      — Tu as raison. Mais toutes les femmes du coven sont bien occupées. Je suis sûre que Joy, au moins, pourra nous aider, peut-être toutes, d’ailleurs. Pouvons-nous attendre de parler à cet homme avant de fouiller l’État pour retrouver Zane ? Comment savoir par où commencer ?

      Jeremiah poussa un gros soupir et tout esprit combattif le déserta.

      — J’imagine qu’on va devoir faire comme ça. Ceci dit… ça fait très longtemps, Carly. C’est dur de me dire qu’il était vivant, mais disparu tout ce temps-là. S’il y a la moindre chance… Je voudrais juste le ramener à la maison au plus vite.

      Le cœur de Carly se serra à ces mots. Elle ressentirait la même chose concernant sa sœur. Bon sang, elle l’éprouvait déjà pour Zane. Il était son meilleur ami, après tout.

      — Je sais. Nous…

      — Madame Preston ? l’appela une femme en blouse depuis le bureau des infirmières.

      Elle s’empressa de se lever et de la rejoindre, avec Jeremiah sur les talons.

      — Oui ?

      — Bonjour, je suis le Dr Green, la chirurgienne de monsieur John Doe. J’ai cru comprendre que vous étiez avec lui à son arrivée ici ?

      — Oui, confirma Carly. Il s’est fait tirer dessus et renverser devant ma maison. Je suis restée à ses côtés jusqu’à l’arrivée de l’ambulance.

      Le médecin fronça les sourcils.

      — Donc vous n’avez aucun lien avec lui ?

      Elle secoua la tête.

      — Non, mais nous nous inquiétons sincèrement pour lui et voulions attendre de ses nouvelles, pour être certains qu’il allait bien.

      Le Dr Green fit la moue.

      — Comme vous n’êtes pas de sa famille, je ne peux vous fournir aucune information concernant le patient. Sauriez-vous comment contacter sa famille ?

      — Nous ne connaissons même pas son nom, intervint Jeremiah, irrité. Personne ne le sait.

      — C’est fâcheux, répliqua le médecin en marquant quelque chose dans le dossier qu’elle transportait. Je suis désolée de ne pas pouvoir vous renseigner davantage…

      Carly se plaqua un sourire compréhensif sur le visage et posa une main légère sur le bras de la chirurgienne. Son métier prit le dessus, et elle tenta d’éblouir un peu cette femme avec son charme hollywoodien.

      — Je comprends totalement votre position. Mais pensez-vous pouvoir au moins nous dire s’il a survécu ? Jeremiah et moi sommes très inquiets, et aucun de nous ne parviendra à dormir tant que nous ne saurons pas s’il a une chance de se battre.

      Le regard du Dr Green passa de Carly à Jeremiah, puis de nouveau à elle. Enfin, elle soupira.

      — J’imagine que vous dire qu’il a survécu à l’opération ne peut pas faire de mal. Mais il n’est pas encore tiré d’affaire. S’il se réveille dans les vingt-quatre à quarante-huit heures, alors nous pourrons nous faire une meilleure idée de sa guérison.

      — S’il se réveille ? répéta-t-elle en serrant un peu plus le bras de l’autre femme, qui lui tapota la main.

      — Il a été blessé à la tête lors de l’accident. C’est ce qui nous inquiète le plus.

      Elle recula alors et carra les épaules.

      — Merci pour ce que vous avez fait pour John Doe ce soir. Sans votre réaction rapide, il n’aurait pas survécu assez longtemps pour entrer à l’hôpital.

      Carly opina et remercia le médecin à son tour. Après que celle-ci se fut éloignée dans le service de soins intensifs, Jeremiah se tourna vers elle, incrédule.

      — Quoi ?

      — Tu fais ça tout le temps ?

      Elle haussa un sourcil interrogatif.

      — Oh, allez, Carly, dit-il en secouant la tête. Tu viens de lui faire du charme pour lui soutirer cette information. Ça doit aider d’être actrice quand tu veux quelque chose.

      Ce fut dit sur un ton factuel et non accusateur, et pourtant, cela la blessa. Jeremiah donnait l’impression qu’elle manipulait les gens pour s’amuser.

      — Nous avions besoin de savoir s’il était en vie, n’est-ce pas ?

      — Oui, confirma-t-il.

      — Eh bien, je t’ai obtenu cette information. Pas la peine de me culpabiliser par rapport à mes méthodes.

      Sur ces mots, elle se détourna et se dirigea vers la sortie.

      — Carly, attends ! la rappela-t-il.

      — Je vais me reposer.

      Elle indiqua l’homme qui se tenait à côté de son garde du corps.

      — Voici Phil. Il veillera à ce que personne ne vienne rendre visite à John Doe dans notre dos.

      Sans attendre de réponse, elle fuit l’hôpital, déterminée à mettre une certaine distance entre Jeremiah Vance et elle. Comment parvenait-il à la faire passer en un instant de l’impression d’être en sécurité et chérie à celle d’être jugée par rapport à son métier ? Elle avait connu sa part d’hommes considérant que sa carrière faisait d’elle une femme insipide et indigne de respect. Elle n’accepterait pas le même traitement de la part de cet homme-là. Peu importait qu’il soit le frère de Zane et la seule autre personne au monde qui remuerait ciel et terre pour retrouver son meilleur ami.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Elle était toujours agacée quand elle rentra chez elle une demi-heure plus tard. Si elle était énervée contre la réaction de Jeremiah pour la façon dont elle avait obtenu des réponses, elle l’était encore plus contre elle-même de se laisser atteindre. Elle était une femme d’une cinquantaine d’années couronnée de succès. Les jours où elle se languissait de l’approbation de quelqu’un d’autre remontaient à longtemps. Du moins, ils l’auraient dû. Alors pourquoi Jeremiah parvenait-il à la blesser ?

      — Carly ? C’est toi ? l’appela la voix très reconnaissable de Joy Lansing depuis l’intérieur de la maison.

      — Joy ? Tu es encore là ? s’écria Carly en se précipitant à la cuisine via la porte du garage, où elle avait mis sa voiture.

      Elle ignorait qu’il restait des invités après la soirée de la veille. On était désormais en milieu de matinée. Tous les autres étaient déjà partis, n’est-ce pas ? Sa nervosité grimpa en flèche. Dépassant la cuisine, elle découvrit Joy et Harlow sur le canapé, chacune avec une tasse à la main. Une boîte de scones était posée sur la table basse. Carly soupira de soulagement ; elle n’aurait pas eu l’énergie d’affronter qui que ce soit d’autre.

      — Salut, lança Joy en se levant pour lui indiquer de prendre sa place. Assieds-toi. Je vais te chercher du chocolat chaud.

      — Que la déesse te bénisse, répondit-elle en s’affalant avec bonheur sur le canapé.

      Juste avant de partir vers la cuisine, Joy lui tendit un scone.

      Alors qu’elle s’apprêtait à croquer dedans, elle remarqua soudain les yeux rouges de sa nièce et son expression tourmentée. Elle lâcha sa pâtisserie et se rapprocha de Harlow.

      — Hé, qu’y a-t-il ? Que s’est-il passé ?

      Les larmes se mirent à couler sur les joues de sa nièce. Elle se plaqua les mains sur le visage en marmonnant des excuses.

      Carly l’enlaça et caressa ses boucles blondes.

      — Tu n’as aucune raison de t’excuser.

      — Je ne… voulais pas… en rajouter… pour toi, parvint-elle à dire entre deux sanglots.

      — Tu peux tout me dire, tu le sais, la rassura Carly en s’écartant pour essuyer gentiment les larmes de sa nièce. Qu’est-ce qui ne va pas ? Qu’est-ce que je peux faire ?

      Harlow secoua la tête.

      — J’ai juste… très mal dormi. L’agression de cet homme a tout ravivé.

      Elle savait que sa nièce faisait allusion au jour où elle s’était fait enlever dans cette maison même où elles vivaient actuellement. Elle resserra son étreinte autour de Harlow.

      — Oh, trésor. Je suis vraiment désolée, murmura-t-elle.

      Harlow s’accrocha fort à elle, comme si elle ne voulait plus la lâcher. Elles restèrent enlacées un long moment, pendant lequel elle assura à sa nièce qu’elle était en sécurité, qu’elle ferait en sorte qu’il ne lui arriverait plus jamais rien, qu’elle n’était pas seule. Enfant, Harlow avait vu son père, le demi-frère de Carly, étouffer sa mère, alors elle lui avait tiré dessus. La mère de la jeune fille avait menti à la police sur les événements et obligé sa fille à ne plus jamais en parler. Ce calvaire avait valu à Harlow des années de traumatisme latent, plus de père et une mère qu’elle connaissait à peine. Elle suivait une thérapie désormais pour apprendre à vivre avec tout ce qui lui était arrivé. La plupart du temps, elle s’en sortait très bien. Toutefois, l’agression de ce jour-là l’avait ébranlée.

      Lorsque les larmes de sa nièce se furent taries, Carly s’écarta légèrement.

      — Tu veux que je te prenne un rendez-vous en urgence avec ta thérapeute ?

      Harlow secoua la tête.

      — Non, je la vois à la fin de la semaine. Je crois que j’ai juste besoin de temps pour intégrer tout ça.

      — N’importe qui en aurait besoin, lui assura-t-elle.

      — Je pense que je vais aller prendre une douche puis faire une sieste.

      Harlow se leva et l’embrassa sur la joue.

      — Merci. Je crois que tu ne sais pas à quel point ça m’aide d’être à tes côtés quand je craque comme ça.

      Elle attrapa la main de sa nièce et la lui serra.

      — On a tous besoin de quelqu’un sur qui compter. Je suis là pour toi.

      Harlow opina. Puis elle plissa les yeux et lui lança un regard perçant.

      — Carly ?

      — Oui ?

      — Et toi, c’est sur qui que tu comptes ? lui demanda-t-elle, l’air inquiet.

      Carly manqua de lâcher un rire sans humour. Sa nièce n’était pas sans savoir qu’elle n’avait pas de véritables amis, du genre de ceux auxquels elle pouvait tout dire, des amis « à la vie à la mort ». Caydence et Zane étaient les derniers qu’elle avait eus. Depuis qu’elle les avait perdus, elle s’était renfermée. Oui, elle qualifiait certaines personnes d’amis, allait au spa avec ou les retrouvait pour le déjeuner, etc. Mais elle ne pouvait confier ses secrets et sa vulnérabilité à personne. Cela dit, peut-être que les choses avaient changé maintenant que Joy et le coven étaient entrés dans sa vie. Elle adressa un doux sourire à sa nièce.

      — Sur toi, Harlow. Tu ne le savais pas ?

      — Carly…

      Les yeux de sa nièce se gonflèrent à nouveau de larmes, mais cette fois-ci, elle souriait.

      — Je t’aime.

      — Je t’aime aussi, ma puce.

      L’émotion la submergea, lui serrant la poitrine. Elle posa une main sur son cœur pour essayer de se calmer.

      Harlow l’embrassa une nouvelle fois sur la joue, puis s’en alla prendre sa douche et dormir.

      Carly la regarda s’éloigner, espérant de tout son cœur parvenir à calmer la souffrance de sa nièce. Elle serait ravie de l’endosser à sa place, si cela pouvait libérer Harlow du traumatisme qui l’avait rongée si longtemps.

      Joy revint dans la pièce avec un plateau dans les mains, sur lequel étaient disposées une omelette légère et deux tasses.

      — Je me suis dit que tu aimerais manger autre chose qu’un scone.

      En avisant ce petit déjeuner dont elle avait rêvé sans se l’avouer, elle se sentit saliver.

      — Merci. Tu es une déesse.

      — Tout comme toi, répliqua Joy en venant s’asseoir sur un fauteuil avant d’attraper une des tasses de chocolat. C’était prêt depuis un petit moment, mais je ne voulais pas vous interrompre, Harlow et toi. Elle a passé une sale nuit. Elle a craqué dès que tu es partie.

      Carly but une gorgée du breuvage riche en goût, savourant la dose de sucre dans ses veines. Puis elle assimila les paroles de Joy.

      — Tu es restée tout ce temps ?

      Son amie opina.

      — Elle avait besoin de quelqu’un, et je ne savais pas quand tu rentrerais.

      Joy haussa les épaules.

      — Ce n’était pas un souci. Troy est venu nous apporter ces scones ce matin en partant pour un shooting.

      — Tu es un ange, tu le sais ?

      Carly lui serra la main.

      — Merci. Et tu pourras remercier Troy pour moi ? C’était gentil de sa part. Je sais que vous ne passez déjà pas beaucoup de temps ensemble, tous les deux.

      — Je pourrai voir mon homme ce soir ou demain. Tu sais que je ferais n’importe quoi pour Harlow et toi, répliqua Joy avec un doux sourire.

      Carly se demanda si son amie réaliserait un jour l’importance que ce moment eut pour elle.

      Elle s’essuya les yeux et se racla la gorge.

      — Tu me diras comment te rendre la pareille.

      Joy fit la moue et secoua la tête.

      — Je n’ai pas besoin que tu me rendes la pareille, Carly.

      — Mais…

      Joy leva la main, troublée.

      — Nous sommes amies, non ?

      — Oui, bien sûr. Mais…

      — Non. Ça suffit. Je n’ai pas hésité une seconde à rester, parce que je tiens à Harlow et toi. Tu comprends ? Je ne veux plus jamais entendre parler de réciprocité.

      Carly manqua de sourire, amusée par cette blonde élancée qui venait d’utiliser sa voix maternelle, celle destinée à mettre fin à une conversation.

      — Compris, acquiesça-t-elle. J’ai du mal à me souvenir que Prémonition n’est pas comme Hollywood, la ville régie par les faveurs. Personne n’y fait rien sans savoir d’abord ce que ça va lui rapporter. C’est l’impression que j’en ai, en tout cas. C’est en partie pour ça que je me suis installée à Prémonition. Je voulais m’éloigner de l’industrie du cinéma et des gens qui cherchent à obtenir quelque chose.

      — Je comprends, répondit Joy, amusée. Tu oublies que j’ai travaillé avec certains d’entre eux. Mais tu n’as pas à t’inquiéter de ce genre de choses ici, parce qu’avec les autres membres du coven et moi, tu t’es trouvé une famille prête à tout lâcher si tu en as besoin.

      C’était maintenant ou jamais, elle le sentait au fond d’elle-même. La voix de Jeremiah dans sa tête lui disait qu’ils avaient besoin de l’aide du coven. Mais ce fut avec le visage de Zane à l’esprit qu’elle demanda :

      — Crois-tu que le coven serait prêt à m’aider à trouver quelqu’un… d’introuvable depuis trente ans ?

      Joy fronça les sourcils.

      — Le localiser, tu veux dire ? Ce n’est pas ce que sont censés faire les détectives privés ?

      — Normalement, oui, mais nous avons très peu d’informations. Presque rien, à vrai dire. J’espérais que nous pourrions tenter ce sort de localisation que vous aviez fait pour trouver Harlow, ou récemment pour Kade.

      Joy se mordit la lèvre.

      — Tu as quelque chose en lien avec cette personne ?

      — J’ai son frère et une photo que Zane a soi-disant gardée sur lui tout ce temps.

      Elle retint son souffle, consciente d’en demander beaucoup. Le sort avait peu de chances de réussir, elle le savait. En outre, il fallait beaucoup d’énergie pour l’exécuter, et ils ne savaient même pas avec certitude si Zane était toujours en vie. Certes, Caydence lui avait dit d’être réceptive aux changements, et elle s’y efforçait, mais cela ne signifiait pas que Zane était en vie. Ce ne serait peut-être qu’une quête futile qui ne se terminerait pas comme ils l’espéraient.

      — D’accord, compte sur moi, accepta Joy avec un gentil sourire. Je vais poser la question aux autres, mais je suis sûre qu’elles seront volontaires. Tu as la photo sur toi ?

      Elle secoua la tête. Elle l’avait rendue à Jeremiah, ainsi que le message.

      — Dommage. Je travaille sur mes visions. Elles sont toujours fluctuantes, mais j’étais partante pour essayer.

      — Ce serait…

      Carly bâilla en plein milieu de sa phrase, rattrapée par sa fatigue.

      — Oh, désolée. Ce serait génial.

      Joy lui tapota le genou et se leva.

      — Nous avons bien besoin de repos. Et si on s’appelait demain pour fixer le jour où on testera quelques trucs ?

      — Tu es un ange.

      Elle se leva et enlaça son amie.

      — Si un jour tu as besoin de quoi que ce soit, tout ce que tu auras à faire, c’est me le dire.

      — Tu en as déjà fait plus qu’assez, lui assura Joy avec sincérité. Je n’oublierai jamais le soutien que tu m’as apport
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